
Qui) m o m œ e appaiif-
n a n ! a s;» licUase, lui cppai tiendrai'.. 

Nom i avoir Je déiafel 1res précis 
tue l'on indiquait comme nubi le possible 

*-> <--•' ' Je la venjeunce I; semble 
néanmoins é i sbu que UaiUéx aurait vécu quelque 
Jernp-, avec une lemitu G... qui avait é\é l'orme 
d 'Ai^ave . Celui ci. quoi qu'il en dUe. aurait donc 
eonnu celui ijm devait e.'rc m ncrtoas. 

Il « a sans db | .,-. le- .ù'nmentaires 
JOUI leur train . ils sont plutôt dor;iv-._*abtes * 
tuiculpC qui. nous l'avons ail. a déj.i purgé une 
condamnation a cinq aa-. de prison pour viof. 

Au parquel. l'instruction a enomé hier et AI-
glavc n a pus eiicuie, gavons n o m , cbÎBseJ .=on 
défenseur. 

Un suicide à Lille 
I n nm-rch.and des quatre saison.--. M. Adolphe 

Lejeune. à^é Je 5» ans . dORBCUié 7. rue du Cro-
qii'-i. éiah depuis cinq ou s , x ans , atteint de phti
sie pulmonaire. Malgré tes douleurs de sa roaio-
«Çe devenue clii-ouaiue. le marchand, bien connu 

h quartier, circulait fiant et 
toussotant, attelé aux timncards de sa voiture a : 

IJ-V-as quelques jours, ses clients ordinaires 
remarquaient étiez Lejcuaa une tristesse inaccou
tumée 1e froid anfi^uit sans douta sur ses bron
ches délicates ei redoublait ses fatigues. 

-Maigre la commisération que chacun éprou
vait pour le nojirionime, personne, pas même les 
membres de sa "amllle. ne tirent attention a la 

et a f u r .-ombre de I.ejeune. Nul ne se 
serait douté de l'extrême détei rnniaiiim. prise par 
Je malheur.: ix. 

u soir, vers sept heures, jl écartait, en l'en-
v-ç an de ses enfants 
qui r-c->tât avec lui. et, pendant que ;a femme 

•••• d* l'eau, à. la borne prochaine, il 
in coup ue revolver. 

tro nra inanimé 
sur le parquet, l'n musa» tuet de sang coulait le 
i. . dioii--. • hauteur de l'oreille. M. 
ï 

. lire de police du 3e arron-
• |ui lit les c<i -utie. a re-

; -s'on du pauvre déses-
• de 7 millimètres. 

: te. un .seul, âgé 
« m i l , Q u a n t a Mme Lejeune. 

•Ile est Sa** d'Ullliui] chiquant* ans. 

La DRAME CONJUGAL 
de F Hôpital de Tourcoing 

D e s c e n t e du Jus-» d'Instruction. — 
ds la viotima. — Transfert d* Fsys 

à Lille. 

îl Tau!, . ! . pour que se âm-
... OC ii-uu,.- :..inique a ..a.isee a 

La fou:" s'est montrée, hier, fort animée contre 
I iépart pou 
Ville, lubje' Je iaaaUmlaMua» lu 

AU - PETIT LILLOIS . 
Le ménage Fevs avant hat.i'é i e san i ine t lu 

• ruti Belle-Vue et 
de ia Malceôae, nous nous y SBOMBas rendu li 

iveaax leiiseigivemeii la »ur 
le? iiéros du drame. 

M Ai ; : tenancier de cet établisse
ment, s'est de fcres Lsnne sîruee prêté à 1 inter-
Vkw. 

m Le asanim» Feys. nous a-t-il dil„ est venu har 
bitar ci tvbre. Il me loua une cnaio-

• 
« De» disputes violentes : itidienne-

rnent entre ies époux Feys buvait régulièrement 
•t produit de «a semaine Quand s» femme lui re-

CsoehaM •• y nuirait ,Rn = une colère 

n-rijle. bal'ait tomme plâtre <a compagne, con-
uanTeuses n;en.--n-es. 

• 1-e 18 décembre, Feys revint ivre. Il lui restait 
55 fr.. qu'il remft a sa femme. Celle ci lu 

t», ii lui reprit la som
me qul l s'en fat dépertaer a boire . 

signifiai sort congé. Feys. 
al violent avec 5a femme, se montrait fort douce-
r*ux avec niai el ne répondait jamais aux t>b&er-
•al lons au» je hif taisais, ri accepta u i u mot dire 
son rei 

• Quand it revînt m'apporter la r.iê. a était quel-
«itie pe-i ^u^exe.:. t! notas i^'a'-a qu'il avait con
servé vinat »• [uot acheter un cou
teau pour coup-r te cou à «a femme. Elle irait 
•van i - ,eu S l , ( on'-d" \?uvi!le — le . imet iTe — 
lui. i*att » réchaJaut». 

• S i r la demande de sa femme, ie conlinuad à 
cette tfen • nia chamb'C. 

» Mme Fers travaillait romme gui boxeuse à 
félat' • ihle Liard. nie Saint-Pierre. 
Bile rentrai! chaque ^oir sfiot «a ioarnée terminée 
ne so ail ï is I ne "ecevait 'lit une 
femme rouraeewsr hvnnftte, dont le premier souci 
était de ne rie" devoir 

» File ch*i :««ait sa peiite fine. Hélène, qui était 
entrée a IhAnital il y a OfUirta! roùrs et qu'elle ndait 
voir chade- -.'if oc v'^ite. t e ? janvier, same.li. 
comme Fevs' venait souvent chez mol et «pie ie 
crsi^iai' . qu'il te Hrrrttl sur ella a on mauvais 
coup te c->nffOd*:>i« t i« IneaMire. 

iy« entmi' dans mon 
détitt 11 était en Pleine nossessirm de h:i-méme. 
Tl avsit srnis in bras un petft paquet " 

— Je me ren la a TTIrJplfaJ, n*vi' di'-it. pour por
te- ans ri^r" • ^ n Mette. ! 
rrv'-f <* 1 dte. n-. n ' Jjer -le !>i tvinkerque ou Oi-
lal=. Je ne verrai pius'ma femme ; je serai donc 

- Fevs ,n r ^ec mots. .Te le suivie des 
noinent, avant jje partir par la 

rue de ia Maîcense. 
• - - t e | 

ENTE 'JL' JUGE DINSTRI CTIOM 
si 1 1 • ' r. 

* ta i^are en rora-
iDîer el de V. Ca-stiaux. nit^lecin-

• mr tM r>"t^',-e. oommissaire du 
'en^Lsu-at s'est rendu dtrae-

• . prmeila imméi;afcree»i( n l'antop-
f :en. il ap-

asiteata t pénétré jusqu'au manche. 
I ' • ) Irai erse l'aiterc 

av - ' ' -ei e HT, énanrhemei I ; iterne .-nn-
(sMér-ii-iç. l e s intestin* étaJenl enveloppés de iang 

• • 

«l tevmtnée. \f. rievaine s'est 
- ndiseement, où 

• éfé fl^T.^ 
F v - i s>r rations d> le, vaBle .<• 

e*' • ii "ont e m e le roufearj qutl affirme avoir 

trouve UJIX Ortoos, ce qui parait invraisemblable. 
Le magUU-at -ai demanda s'il reuieVUaU -on 

acte. Keys ne t épondit qu a la troisième lois, et 
•Mare d un signe de lève bien peu altirmalii 

1.enquêta a établi que Je eoaaasui av^ji été è-
ceniment adula, l e y s , i rtugnaat (ie se blesser. 
l'avait soi^/ieseiue/jl entouré de papier 11 n'ôia 

lêcae paa . euveauvpe pour poila.. a sa lenuuc le 
coup ux>rlel. 

Le )uge iusirucleur a enketidu une. deroi-doi tzaine 
je témoins M. Uuurftai» : ritUssasaaaa de seivice , 
tui ret;ul la vWiUme dans se» bras , la mère du orl-

sassaisf : un de ses beaux-frèresiet enlin un I K « » -
nié Coralrie/. u qui Vayi lit part. U i a trois se-
ri'iunes. de son projet de vengeance. 

ins du hier que t-'e>* * des anléeéJenU 
> a de caia ^--ize ou dix-

huit uns, » la suite d'une dl-cussion avec un par 
rerjt. il joua déjà Ju coûtée». 

Celui-ci put I esquiver. Ce lut heureux pour lui, 
ca.r le cotrp était si violent que ia lame pénétra 
dan* le mur. 

Autre exemple de sa moralité : H y a deux ou 
trois ans, aiors qu'il demeurai! déjà avec Sylvie 
Vanspeyhrouck. 11 lit un liéritage de HiOiJ francs, 
qu'a dépensa en peu de temps à godailler. 

>-.'alo*re du eoupaMa acheva. Vf. Da-
vaine donna l'ordre aux agents de procéder au 
transfert de Feys à Lille. 

LA FOLLfc. NtAMIFESTE 
Pins de ' uiq oenlti curieux, attendaient sur la 

rue .a sortit ne l'assassin. 
Quand celui-ci parut, encadré d'agents, des cris : 

A moi ! : retentirent .La toule accompagna le pri-
tsqu'à îa permanence. 

• de '.a nie !\affonale et de la rue de la 
Paix, quelques curieux avalent rassemblé des 
tessons de bouteilles avec lesnuets ils se dispo
saient a lapider le sinistre individu. 

Quelqu'un les en dissunhi en leur disant que les 
coups destinés au oujiabie pouvaient atteindre 
des Innocents. 

I,e prisonnier devait être transféré a Lille par le 
train de 4 h. r>o. Les cuiieux ne se lassant pas d'at
tendre, la police dut user d'un Stratagème une 
voiture de v>l*ice. mandée .vint stationner devant le 
perron rie l'IIolel-de Ville. 

\£ prisonnier put en traversant la Mairie, pren
dre place clans le véhicule et gagner la gare en 
toute se, u 

Le jutre d"instruction a regagné Lille par le 
1 h. 39. 

On n'élal! pas encore fixé hier soir sur la data 
des fitnérail'.o.s. 

L'ARRIVEE A LILLE 
I-orsqu'à •> heures M Feys arriva en gare de 

Lille, une foule nombreuse,' attendait a la sortie, 
son Hryrari'ion. 

L'as"as«n fut salué pas les crt« de : « A mort t 
A mort ' Le lâche ' - qui se pro^ntrèrent sur tout 
le parcours de la zare S la prison. 

A l'arrivée au Palais, elle fut. avec peine, con-
d'environ 2h(> personnes, elle fut. avec peine, con 
tenue par des agents et des gendarmes comman-

I tlés en prévision d'une manifestation hostile. 
l e s cris redouh'érent lor-mie l'assassin descen

dit de voiture et gravi» les marches de !a prison. 
Lue vio'ente poussée) se produisit a ce moment : 

je Fevs eut disparu derrière la porte 
•"imeni surexcitée, se dis

persa par la rue de la Monnaie. 

Suicide d'un enfant à Fillièvres 
Le jeune B m e s t Brunet, âg-c5 de IO ans , habi-

èvres, s est suicidé en se jetant dans 
la Cançhe. 

Cet enfant, atteint d'une maladie de nerfs, 
avait déclare à plusieurs reprises qu'il voulait 
mourir, et qu'un jour il irait c taire son lit 
dans la rivière t. 

La petit malheureux a tenu paroi» 
Il quitta la mai-on paternel!» le 23 décembre 

dans la matinée ; et ce n a été que 48 heures 
après qu on a retiré son cadavre de la rivière 

1 n -utre du désespoir des parents du petit 
malheureux. Ce suicide 3 produit une profonde 
é m o t i n d.ms la c o m m u n e de Fil l ièvres d ordi
naire si paisible. 

ùi ir d'Assises dn Pas-de-Calais 
SEANT A SAINT O.VJF-R 

Auditrice du lundi i jam.ier tt»l 
P.-é-t.Jenre ie M. TKI.I IKR. — Ministère public : 

M. UtHAVSAII'l , >ut»lniit du procureur de la 
Rép::t 

ATTXNTAT A LA PL OHu H thuis-ck»! 
Accus* : Arthur-Nk-olas Séché âgé de Kj ans 

ouvrier mineur, lieineurarvt a Biliy- «lonligny. 
DéteiLrfur M' Paraatjr, du barieau de Douai. 

-1 \ I : Q I I T I - E . 
VOLJS (JLALIFIRS 

Accusé» : Léon-Arthur Josenh tk.niface. âgé de 
32 ans. journalier, «ans Uoin. / .e 

boienseur M" Winuvbert. au barreau de Sainl-
Omer. 

Eniile-Tliéophile Manchioti. âgé de 29 ans. jour 
naiier. sans dormeue. 

Défenseur : M- Demont. du barreau de Seint-
Om r. 

D-ans la matinée du 16 mai I9fl3. penilant l'ab
sence des époux P.euiier lem. uranl ;i Manin-
gbero, du» voleurs s'uttsoduùMaal ùans ieur mai
son : lont le mobilier fut retourné et visité : la 
porte d'une armouxe fJt k.ntée a iai.le d une tige 
de fer : 00 enleva dans ce meuble 700 francs en 
billets de banqu-- 1 en tr|Rsat. me 
cbalaa de 1 Les ueofaiteurs 

a porte a mu t ne 
t« iKiue ii '• ai chambranle de ta îetiê-

ui carreau 

• ' Manchkm ont été p cnnrHis par pln-
• 111 déc.arint les avoir apen;ua 

e dix et onae Uei 

I, MiiiichKMi était 
ir des époux R . 

S tournée du to mai 
>msr dans une maison de II 
Mé "labli r-ne Man».hiotl n'y est airivé 

•ures du soir, et iioiitiHce 
!e 17 tua itinéft. 

A la même aate du 16 mai I90Î. un autre vol 
a « é ennirre-- i \.nlemh.:-t h quelques kilonietrea 
de Maninghein. au donu Ua du sieur Dot 

irneas . o n avait soustrait tlO Ir. 
dans une garde-robe »i un ,-a*ir. 

• 1rs fetaienl inti-oduits dans l'rmrneuhle 
e • .aide d'une héçhe une pesée sui a 

s avaient été tu 
Roniface et Mnnehion. dont ta présence sur 

les lieux avait .<r.'ii!/' IXtcriiirm. furenl immé-
diateme'V e les a vus se diriger vers 
te vflbige d'Audeml-ert et peu de temps après re

venir sur leurs pas. Quani à J'aiibi invoqué par 
eux pour Ui journée du 1» ma», tt n'est pas dou
teux, en présence des témoignages recueillis à 
Sa'ml-Omer. qutl est inexactement invoqué. 

Les deux inculpés- ont reconnu être les auleun 
d'un aulre .•.', commis a Uesdin-l'Abbê. le t î niai 
1903, au préjudice de* époux l^ebon-Huchln . pont 
sioiroduirr dans a trwtsoil. ILi escaïadtn etu une 
iertélre qu'Us avaient ouverte rtptés avoir brisé uvi 
oui 1 eau de vit 1 e ils ioireaeiit une armoire, et 
n'ayant pu trouiei de tardent, t.'s entevèient des 
œufs, un paquet de tabac et quelques papiers sans 
importance. 

Les inculpés sont très mal notés, ils ont déjà 
subi plusieurs coriuarrmatinrrs, et sont l'un et l'au 
ire pa-,sd)les de ta reiégaiion. 

beimtace et Manetiton sonl condamnés chacun 
à SEPT ANS DE RLCjLLlSION ET A LA RELE-
GATION. 

Revue de l'Année 1903 
En France et à l'Etranger 

Voici la suite de noire revue générale des prin
cipaux évènemeiiLs sturyaoMA en, France et a Vêr 
laangsr pciivi^ut i aimàa pxa . aoaa noua avons 
déjà rappelé les dix premier* mois. 

N U V c M t f l E 
1. — Le Président de ia république ociminue en 

détention la neine de m o n J>I oiioiic-ee cuciwe Loi-
zeoiu.11 par les aoùiaes uc i Aisne. 

— Viri^t-eiuq peisonues périssent dans un incen
die • New- îot'K. 

3. — La u i a m o . e vote la loi sur la suppression 
des bureaux j e slirtimaMl 

ô. — i-u sénat SMurue ia atsoussion du projet por-
Lant abioferuiion ue ia loi t-a^ioux. 
— La Cour- de Cassation rejette le pourvoi des 

époux uuiuocii.. 
6. — .vias»ui.ie de la gai-nison allemande de Varna. 

bad, uaus le sud de t'Airtque. 
7. — A la suite d une iiiieivvnaUon de M. Jau

rès, la CtianiPie ilsOtiM de nommer une cuui-
iiiission a enquête cuaug**? d'fatuojei' la siruaUoii 
de i industrie 'T-'llt 

8. — M. tiegisnienaai est élu sénateur de Selne-et-
JUui'iiL. au .'•eiiipui eiueiit ue \ i . lnointiA, deceue. 

9. aseVeUa, a Napies, de kl. Hosaiio, uiuustra 
iiaiien. 

13. - A la demande de M. Geofges Berry. la 
Chambre décide ia nomination 1 une eoirums-
Sion u enquête sur les couipdcites judiciaires en
gagées dans l'affaire Hjrubeii . 

16. — Les souverains llnlams après avoir traversé 
la France, s'einba.iqueut à Cherbourg, & des-
Uriauou de i'Aïuuaiarca, 

— la, LauUiier, négocianl 4 Toulouse, est tué en 
duel, a Paris, par M. Ebeiot. 

10. — Important diacuuis u« M. VVMIdeck-Rous
seau au Sénat, dans ia discussion de la igl soT 
I enseignement secondaire : M. Clemenceau 
sauve le ministère, ^ui obtient onze voix de ma
jorité. 

21. - Trahi coUMyons de trains aux Etats-L'nls. en 
Eopujrie et en l'orUigol . il y a de nombteux 
tués. 

— IAI- souvei ains italiens débarquent A Cherbourg. 
de retour d'Angleterre. 

23. —Discussion très mouvementée à la Chambre 
sur ia qiieslion du dé»armeuient M\l. Jaurès et 
de Piassanei trouvent contre eux la presque una-
iHiiute de 1 u-seinl-.ee. 

28. —lje général l'cdosra. commandant du 16e 
corps, paaae au- cadra .te réserve. 

— Suicide, a Tunis, du lieutenant misa—I Auroua 
seau, qui était poursuivi pour malversations. 

— Le garde des sceaux Iransmet a la commis
sion de révision le dossier de i affaire Dreylus. 
26. — M. de Rosarnl.o est etu députa des CM— ssa 

Nord, e n remplacement d* M. Dernen. décédé. 
D E C E M B R E 

1. — A la t^hambre. les internoilations adressées 
à M. PeUstan au suiat da iJuniimsiration de la 
marine -.• terraineni, Apre- les débats mouvo-

. par tordra du joui' py 
2. — La commission du naïustère de îa justice 

••ejetie le IAIUIV^I an revuvion de l'.yvocl. 
3. — lixécuiion. S Oeauvais. de Potin, i'un des 

assassins d un* débèanU et le -oii peul-Iils. Le 
• -Je Potin esl gracié. 

— A le I de Piro..procès Vervoorv-
sst delx-ui-: ,ie sou annel. 

'. — i a l'.tiambre lei-niine ia discussion du bud 
gel de IKM 

r. - MM lllttirhler et d* Cases sont élus séna
teurs de la Charente-Inférieure et de la lozère . 
en (emplacement le MM. Lacombe et Roussel. 
décédés. 

— c n w « daaordpa* à Brest, à ta suite d'une con-
térein'e révo'. li.onnatre. 

S — Mort du philosophe anglais Herbert Snen-
rer. 

— Cottistnn de deux steamers Treca : <o passa 
gçrs n 

— Arres'u ion à Marseille de Mme Msssot et du 
jeune luliac, inculpes dsn i lejnpolsonnemeiit 
de M. Ma «sol 

lu. - l "• hé â V e! Mme Curie 
pour te ir décourarte du n 

ta. — Vi Sénat, hiterpel • ' " ••-* t a mi 
te:- ' K. uioivant ; vote OS l'orjje du jour pur 
et il:. 

t6. — \ Ms-seflle. terrfMe explosion ^ bord d'un 
!7. — MVf t cheva l l i er et Cbaplrts son' -Mes -rri-s 

te rs l i 'n f . v , n b f . en remnlorement de MM. 
i sénateur el llerbet. décédé. 

n Se '-armvays occasionnée par 
le bwuiHard 19 blessAs. 

ts . — I a r.i-unh- \ 'f . uraence sur la prnnosi-
lion Mirman tendant k la suppression des déco
rations. 

20. -- M. Miroite es" élu rVe-u'/1 de !o Otarente-Tnlé 
rieure. et léeédé 

21. — Î e S é la dLseu*sion du bud-
ÎS. — t a Chambre voie l'enserr.Me de la loi des r>e-

s. à picj^Ol de la 
g lève de ratlmenfstion. 

î i . — t a ion déclare »eop-
vable le pourvoi de I 

M. — V Mi l .ancien président du 
Il r - ie. 

' a 'a dvnamilc dan- les P\ rérvecs-Orlen 
laies • deux Me«sea. 

>: . <t i •• ie Main* "t ' ri^e 
<>ri rerrip M Baron, démlasliinnatre. 

' , • . . ' -, vote l'amnistie pour les délits 
de grèves. 

SB.',— C Mure de la session ert-aordlnaire des 
-.-.-s. 

ifun ">.'-ntr* Il OéoafO : plusieurs 
ss de viclimee. 

Dans la Région 
ÏANVrRR. — 2. Incendie ta MM. ?aint-1 errer 

fre,.»s fahiIra^és de mion ft f l w t m r , ; , j ' •''» 
10f»10 francs de déa lU . — *. M Auguste Potié 
répubucain. est e,u sr.-riateur du No. d, — 5. Drame 

sanglant au pont de Neuville, à Tourcoing M. 
Jmes tjusaaou, conseiller municipal, esl frappé 
de neuf coups de couteau. — 9. Exécution, a Lille, 
de Mauiw» bouche. I assassin de Mme veuve Hen
ry, rue l-éoii-oarrinetta. — Le sieur Louis Mêlais, 
demeurant in d u e . rue Jean -ba i l , tue Egianline 
Ri/iMOl. — IL M. OeMtis, républicain, est élu dé 
pmé de la lei cu-cunsciiption de Bêlhune. — U . 
l>e sieur Caion. de tfuiJy-Orenay. esl bmvé par un 
train. — 19. Violent incendie a la gare aux max-
chandues d'AMnsviUèias AKJ.UUO francs de dégâts 
— 26 l e sieur J.-bla Gatnain berger t Arques, e»t 
assassiné. g 

FEVRIER. — 4. Mme Maréchal, fermière à WU 
gnehies, est assa.ssmée par- le sieur Victor Moori, 

ti. \ latte ai M te Ministre de l'Agi icuiture, a 
Lille, ù l'occasion de ta séance solennelle de la 
Société des Agriculteur» du Noid. — 12. L'Eglise 
d llclleiiitnes, prêts l.iiie, est saccagée et incendiée : 
3u.uub ti-ancs de déguU. — 17. Ciove accident de 
chemin de 1er à Itosult . un mort, seize Plesi.es. 
— 19. Le sieur Pierre Dupire, travaillant boule
vard Victor-Hugo, a Lille, est écrasé pat le tram
way électrique. — ai . Grave accident chez M. Vil-
letlè, coasbacteur à Lille trois, morts, un Uessé . 
— SB. Diurne de la folie a Denuin M. Alexandre 
Béarda, Cabrtcas' de éardaaas, ùinte de- luer sa 
l'emine. — 2». Violent incendie chez M. Sêiusell», 
rue du Mollnel, & IJIle : 13O.O0Ù fr. de dOgâts. 

MARS. — ù. Lu mur de 23 mètres s'effondie rue 
Prédéric-Desjeorge, à Ai ras le sieur Léon Hur-
Ird est lue. — 6. Le sieur Aristide Bacheiel. de
meurant rue du Tilleul, u Roubiux. tente de tuor 
sa leiimie. sa belle-sieur et essaie de se suicider. 
— 10. Diurne a AiL-taing • le sieur Charles Schep-
pena est frappé à coups de couteau par les sieurs 
Pierre père et dis. — 12. Le sieur J.-B. Carlier, de
meurant a AuU-jcnieourt. tente d'assassiner sa 
lante. — 17. Ruptui* d'un l'tl de Iroliey a Lannoy 
le -leur Louis rtouaaal est mortellement blesse — 
18. Terrible drame â Roubaix : le sieur Eugène 
VaAdavalua tue sa femme a coups de marteau. Un 
tranche la téta el se coupe le rou avec un rasoir. 
— 23. Deux incendies successifs aux Magasina du 
Conditionnement publie â Tourcoing 50.000 fr. 

Ils . — BS l e jeune Oscar Vandekcrckove. 
tranl rue de Buffon. a Lille, a les deux jam 

hes coupées par un train. - 29. Incendie chez M 
.•mart. rue Courbet. & La Madeleine-lez-

Lille : 5.000 franc3 de dégâts. 
AVRIL. — i. I^es assassins d'Arqués sont con

damnés ' Lover à vingt ans de travaux forcés : 
u quinze ans el Mme Leroy-Tassart 

à cinq uis. — 5. Le Grand-Théâtre de Lille est 
complètement détruit par un incendie. — 9. Mme 
Henri lléquetle. demeurant rue Chaiizy. a Was-
uuehal. est brûlée vive. — II. Diame passionnel a 
rives-Lille . la femme Céline Ceci* lire un coup de 
revolver sur Emile Vallé. qui meurt des suites de 

>». - ir. Vovage de M. le Président de 
la République en Algérie. — 15. Drame conjugal 
rue de la Monnaie, à Lille Mme Angêle Hosdez 
'ente de tuer son mari, Henri Gorlier. — 18 Le 
jeune Maurice Burine , demeurant boulevard de 
la Moselle. » 1 ille. est écrasé par un train. — 
Drame passionne! s Mareq-en-Barœul la femme 
Marie VanufTe! tenfe de tuer 'e sieur Florimond 
Cotuéréamnont et de *e suicider. — 25. Incidents 
graves a HMlttin. au sujet de la grève s l'établis
sement Gratry. - 86. La papeterie Avot-Valf-e. 
a Blendacques. nrès de Saint-Omer. est complète
ment détruite par un incendie. — W. I.a femme 
Delplanqua, demeurant a Flines-lez Raches, lire 

, ; s de revolver sur Mme Bourlard. 
MAI. — 1er Visite du rot d Angleierre. Edouard 

VIL en France — 2. I A jeune 1v m Deaeldn 
éen.eursnt f.rande-Rue. * Ro ibaix. est bit! ée vive 

..eh le sieur Auaustm 
Lssassiné. — 7 Formidel.ie explosion 

• net M. Mami I. rue de Renaix. a Toui 
es u n Itemi \1e,reau et Cvrille ' ecomte 

- 10. S< Morel. républicain. e.st 
Uu député de l'arrondissement de Montreull Pas-

- 12 l e sieur Henri H u \ . 
treurant rue Maraffran, a I in», est Traené de nlu-

- 1 I, Mile F • 
- , > \ i l ! . .s -s-., F «s »«t asss-;in*»> — IV t e 

M ••• n. demeurant à Berkem. pré» 
- v . . . . . . < : - . . • 

rrupp>-- -« mère de "inq coup- le h 
nense n-.rendie a la Cita lebe d \ rra , \ ngl 

— H Mlle R 
i .-ant r ie \IU 
i gs si «a lue. — 27. Violent incendie su chatea i d» 
| Mme t v ' - r. s <i «alni Saulve. — 20 Etnl j » m -

I. Féti 
- du général An lis! n . 

Jl'IN - 1er Pose de la'premier», pierre de fhô-
e FV . . . ornement de Nolr*-n»-

s Dunlrerque' — Violent incendie 
liesten» el Vandermer»ch. à 
•N*» rw> fM.fi"« d» *%effS»a -» 

f i a Met • ™' - \e M rarlier-l>aniaux. » Vslen-
• -.ent brûlée le sieur Jean-

Ropli«le Delasafi* esl grièvement b!e»«é. — I. 
Drame passionnel » Arras ta sieur Gaston Ila-

• -ite de luer -\ntrè:e n^rsrpen'rie.s et de se 
1er — * l a nornm*e Marie Dnmor'ler. d l ié 
--'-.rd. lente das***«iner le cie ; r F^loiiB'd 

- 11 Grsve accident aux mines de 
Nceux le ' 

ement mu-
n;é. — 17 l e sieur Georges I erhontre. vio ôncel-
•\-<t> demeui-Bnl i Croix, est a»=onvtné par quatre 

— 22. l e s époul Dujardln. demeurant 
rie i i W-'-droue?. » Tourrotne, sr-il mavenienl 

: il .vit>te rh z eux. — 23. -
stner Merié Piètnn — 8'.. I t sie-ir Ou ' 
trs,ngre» TJévtn. tue CAsar ttevvdi'v. — 
!e- »n' rc: in : le sieur Louis Sa 

• le mineur, est tué. 
I ' - - . v ma» 

• 

. n o^e''>"»e. 1e M Ai
le I Du- • 

I 
•'•' dre d'F.iat. h !'- BSl n de In fête lies 

• 

» • p«a> 

: Samt-Pol. — 11. Le Jeune Rav-
••••,. rran' nie de F'> -

• • harae. — 12. l a 
Carie-- a In M- >» eir.r.!«2-t u» esl tAtnitt» r>sr 

| i MO.OM francs de decéte. — 14. Fête 
i-n l*raivce. — 17 Acrl lent SUT minas 

M irtlal Gayot est bjé et le 
sieur \ e ' i t l e le- : . -rro blessa. — 1«. \1i"e Tluvi-

r , ....t H te 9'ou-
vre la porge avec un tasoll . — în. M o " d-i rane 
I.r-e-n XHf. — 22. l e ieun» Marie Castelein. dc-
reo-eenl rue des t ^ u " . - . i r s à Armentières. «e 

W' : ni d'un h'irhe 
chez Mme Aur/it-le 1 epovlre. rue Salnl-Antoln» | 
Ro ibaix : efnn ouvriers h'essAs. —. 25. t e rwstnosé 
-les douanes Boy. le WattrelOS, est grièvement 
Lle.ssé oar Emile Cardon, 

Vit T. — I PB» de le Pre««e du Nord 1 l>m 
1 Un garçon brasseur Je Va en:iennes. 

le sieur Paindavoine, lire aur son patron. M. Du
pont el lenle de se suicider - 8. Condamnation 
A 20 ans de travaux forcés d'Altroff el de Marie 
Oignac. les assassina de Mme Ouda.il. - - 9. Arri 
vée â Dunkei-que de l'escadre du Sord. — 17 Le 
-oldat Dodet se lue en tombant dans le icssê des 
fo.titicattoris de Condé — 2». Incendie de te tein
turerie de Fayrac au Marals-de-Lomnie. — 21 In
cendie sur les quais du port de Dunfceroue • 4.000 
balles de paille sont brûlées. — ïâ. A RoubaU, le 
sieur Vanlieck frappe de trois coups de 
tranchai la dame Zulertnan. — 27. Dans la même 
ville, le nommé Sca lbe* lente d'a-susdriei sa 
logeuse, la dame Niedergang. — 28. A Avelin, 
le garde-chasse Decotlignies est tué par le bra
connier Lebrun. — 30. Le gôuànu André assiste 
aux fêtes de Landtecies. 

SEFrEMBRE. — 3. Incendie de la terme Des-
midt, à Bergues. — 6. Fête du cenlenaiie de la 
réorganisation des Canonnière sédentaire.!., à Lille. 
— A brusi-sii i-Escaul. le sieur Doyen est tué par 
son Dis qui délendail sa mère malmenée par son 
mari. — 10. Violente tempête sur la Manche el la 
nier du Nord, nombreuses pertes de bateaux et 
d'équipages. — 16. Assassinai du garde-ebasse 
Copiez, a Watten, par un criminel resté inconnu. 

- 2u. Accident d'automobile à LeiTririkoucae. — 
it. A Heuiii Lrèturd, 1 ouvrier niinoui Sibille 
frappe de cinq coups de couteau le sic-rn Pier-
rard. — 24 et 2â. 'ii-oubles graves à AnntnUài-es, 
une ttiaUon saccagée. 

OC1UBRE. — 2. A Roubaix. le sieur Peerlink 
tente d'assassiner la dame Lucie B«elf et se suicide 
ensuite. — 3 . Grève générale de l'inUuslne textile 
le -a eniiée de 'a Lys. — s Entrevu» des délégués 

des grévistes avec le prèle* du Nord. — i l Inau-
g ou ion uu monument t-uiuiierpe au cimetière de 
l'Eal. — 1S Relerendum à Armenlières la reprise 
tu 'ravad est repoussée — 19 Inauguration lies 

nouveaux uumeutne s -lu Buiea-, -je bienfaisance 
ft Liile. — 21 Incendie de la Hiature Saint-Léger 
a i.a vVadeteme. — 22. Le ciloven Jaurès vient 
fsire a Annentlères une conlérence. — 26 Aux 
mines de Béthune. six ouvriers sont blesses par 
une explosion de gn-ou . — £9 Le préfet du Nord 
propose l'arbitrage aux patrons u'Arinenlières 

NOVEMBUE. — 2. Les patrons armenUérois 
repoussent l'arbitrage. — à. Accident de chemin 
de fer sur la ligne de Saint-Queni.n a Guise . huit 
Msaaéa, — IZ No-iv.-.ie entrevue des Dations d'Ar-
mentières avec le préfet aptes l'interpellation Jau
rès et le vote unanime de la Chambre — 13. Le 
Gouu'lé de u» grève vote la reprae du travail. — 
15. Reprise du Irsvail è Ai-ne nlières. — 16 Deux 
ouvriers son! (raveaienl brûlés a la fabrique de 
sucre de Bauvln. — if Nouvelles g i èves de tis
seurs S Armenlières. — 27 Inondations dans l'ar-
rondissemenl de Vaienciennes. — 28 A Marrq-en-
Baru-ul. le sieur Louis Waeghe veut tuer sa femme 

m de -es enfan-s. — 2s. Inauguration de 
la nouvelle Salle de Spectacle * Lille. 

DECEMBRE. - 3 Le bateau Alexandre de Dun-
kerque est perdu corps et biens. — 4. La com
mission mtx'e Je nndustrie textile se réunit è la 
manie d'Armentièees. — 7. Incendie chez M 
Crespe! Savary è BaiHeul-sire-Berthould. — lu! 
Trois ouvriers sont grièvement blessés par une 
explosion au tissage Tiberghien n Linselles. — 
12. Exnlosjon aux aciéries i Ishergues ; b o i s ou-
vriers b!e. .és . — ig r.mij ouvriers sonl blessés è 
Tourcoing par l'écrouiement d'une vcûte. — 1». 
Nouvelle i-'union k ls manie d'Armenlières de ia 
corumi-sinn mixte de l'industrie textile. — 21. A 
Linselles. trois maisons sont détruites par un 
violent incendie. — 2R Tamponnement en gare 
d Armenlières : importants dégâts. 

Dernière 
Heure 

Le Budget de Tunisie 
Tunis , 4 janvier — L e Officiel tunis ien • 

p -b . i e le rapport du résident au bey sur le 
budjjet général de l'Eta* pour 1004. 

Les i ece t tes ordinaires sont éva luées Si 
2S.S16.375 fr., soit une augmenta t ion de 
•i5*."75 fr. sur lyo j . Cette augmentat ion pro
vient presque ent ièrement de la progress ion 

la la moyenne des r e e t t e ; . 
Le budget de 1004 est présenté avec ua e*cé-

n prévision» de recettes , de 111,15a 
f taacs . Les services e t exercices clos ne donne
ront liau à aucune observat ion. 

I.e» racestas éesnevrées sans emploi e s 1003 
s'élèvent i ,1 ,006.465 francs. EJles compren
nent notamment le reliquat non encore dépen
sé de la première portion de l'emprunt de 1002 
affecté au chemin de fer de Kalaa-ej-Sénam. 

Le? prélèvements sui les réserves du Très -» 
ont été prévus pour 3,610.7*0 francs. Sui ce 
chiffre, un mill ion sera affecté à des achats de 
terres pour ia colonisat ion. 

La situation des réserves a permis de c o n s 
tituer cette importante dotation en faveur de 
la colonisation s a n t nuire aux grands travaux 
publics en faveur desque l s le budget de 1004 
ne prévoit pas de prélèvement Sur les mêm. s 
l i s s a i » • seront faites diverses al locat ions s'é-
'evant AU total à 2,257,500 francs. 

La loi d'amnistie 
Paris , 4 janvier. — L a Se c h p m b t e correc-

a fait aujourd'hui la prem;èie appli
cation de ki loi d'ama.st ie récemment promut 
g <-:e. .s«P 

Deux ouvriers bnulanis-ers étaient poursuivis 
devant le tr.buna! pour bris de carreaux dans 
des bureaux de p lacement , et pour s'être tivè*s 

nn» de= ng-»,!'? 
-1 Leurs avocats , M" 

U n e et Wiuu, ont ir . ioqué cette loi, et le tri-
1 les conclus ions conformes du subs-

i'tut. les a renvoyés des fins de la plainte. 

l i s tes . A Gats ide , c irconscription l ibérale, s* 
social i s te , en divisant l e s voies l ibérales , 
de livrer le ..lègre aux conservateurs. 

La m ê m e situation se retrouve a N e 
M. l r é d é r i c H a r n s o n , le ph i losophe buts» 

connu, dans l 'assemblée annuaire de la Soc ié té 
pos i t iv is te , a tait le procès de M. Chamberlain, 
consei l lant de porter la lutte J*M le terrai» 
agraire et d'opposer des réformes radicales k 
la nouvel le politique fiscale. 

A Devoir, où doit avoir lieu é g a l e m e n t tnse 
élect ion partiel le , on s ignale des trouble» gra
ves au cours d'une réunion organ i sée par i e 
parti conservateur, l es l ibéraux ont e m p ê c h é 
leurs adversaires de parler et l'on a échangé 
des pots de fleurs qui ont grièvenjsdu o leaaé 
un certain nombre d 'ass i s tants . 

GREVE DE^ TYPOS 
Grenoble, 4 fanvier. - Les typographes de l'jm-

primerie DardeJet. qui emploie les linotypes, s'*-
tant mis en grève, le journoi âociatist« l'Ami dm 
Peuple el l'organe radictil-sociaLisU; La Dépêchm 
dauphinoise soûl obligés Je suspendre leur pubU-
cinliou. 

L'erreur du pharmacies 
Paris , 4 janvier — Il 7 a deux a w , « e 

dame P. se rendait cbes son pkarmac iea e * 
elle taisait préparer u n e ordonnance de aeal 
médecin . 

Quand el le eut absorbé le m é d i c a m e e t , «été 
se plaignit de vio lentes souffrances , de brûlw 
res ^ l'estomac et fut prise de vomis sement s . 
Le médec in fut mandé auss i tô t et constata q u e 
ie médicament n'était pas celui qu'U avait or
donné Le pharmacien s'était trompé e t aasasj 
donné de la terniure d'iode. 

Le commissa ire de police procéda à une env 
quête et l é l è v e pharmacien avoue s'être ; 

pé et avoir placé l 'étiquette d e s t i n é e à l'a 
nance sur une noie de teinture d'iode 

Mme P. poursuit aujourd'hui 1 é l è v e 
macien pour b le s sures par imprudence , e t JM 
pharmacien c o m m e c iv i lement responsable . 

Mme P . . . affirme être encore an a Huit ptM 
suite de l'erreur, et n'ayant p u , a c a s s e de» 
brûlures de i e s tomac , absorber des a l imenta 
fortifiants, s e trouver dans un grand état dm 
faiblesse . M' Bérard s'est présenté poeu M m e 
P , réc lamant 1,500 francs de prov iens ! et Bat 
e x a m e n médical . 

Le tribunal commet le docteur Vifeert P » e r 
examiner l'état de la malade et s e s çons?.-ju n« 
ces . Quant à la provision, le tribunal n e - a c * 
corde pas , ne connaissant p a s l a grav i té de la 
maladie de Mme P... 

Vol de 129.000 francs 
Par i s , 4 janvrer. — L'n g a r ç o n de recet te» 

de la C o m p a g n i e Macei , L. F a u r e , &gé 4m 
38 a n s . était a l l é opérer d e s v e r s e m e n t e i l » M 
u n c o m p t o i r p m i s i e n et a v a i t d é p o s é SOT t a 
tabletTe du guichet s a s a c o c h e , c o n t e n a n t u n e 
s o m m e de 129.013 fr. e n b i l l e t s de b a n - p i a 
et m a n d a t s . A u m o m e n t de reprendre «a, 
s a c o c h e , il s aperçut qu'el le a v a i t é t é e nie v i a 
par u n a u d a c i e u x filou, dont on n'a a a a a l 
m o i n d r e trace. 

«nRESTATION DE BPIGAH8S 

PBTerme. 4 j a n ^ t r . — D e s a g e n t s de f%> 
l ice voulunt arrê ter le b r i g a n d Mirto , a v e c 
c inq autres band i t s , p r è s de B i s a q u i n o , eaa) 
lutte s 'eng; igea riu c o a r s de laque l l e Mirto et 
un igeut ont é té tués . T r o i s a u t r e s a g e n t » 
o n t é té b l e s s é s . L e s c i n q b a n d i t s p u r e n t Mr» 
arrêtés». 

Grève de jurés 
P a r i s . 4 j a n v i e r . — C'est au iourd'hnt <paj 

s o u v r a i t , s o u s la p r é s i d e n c e de M. le eoss» 

Les Elections en Angleterre 
Londres , 4 janvier. — L e s décès success i f s 

de nombreux m e m b r e s du Parlement ont causé 
des vacances qui donneront lieu à de prochai
nes é lect ions partielles. El les soulèvent , com
me -les récentes é lect ions de Dulvrich et Lewi-
>ham, un vif intérêt. 

Le parti libéral, qui soutient une lutte diffi
cile contre les candidats de M. Chamberlain, 
voit une nouvelle difficulté s'élever devant lui 
par l'entré- cJ.ins l 'arése des candidats socia-

sei l ler V.'end1ing. la s e s s i o n d e » 
la p r e m i è r e q u i n s a i n e d e j a n v i e r . A 1 
des, jTJrés. on a c o n s t a t é qr»e, • e s t r n 
d i v e r s e s , il m a n q u a i t tre ize j u r é s . D a n s c e » 
c o n d i t i o n s , on n e pouvai t p r o c é d e r au Uraéje 
au sort d u jurv , et on a tiré de la l iste g é n é 
rale d e s j u r é s de la Serife. que lques nouveenoi 
n o m s , l i e s g a r d e s m u n i c i p a u r ont é t é aa» 
v o y é s aux d o m i c i l e s d e s n o u v e a u x t i tulaira» 

rur l e s e n g a g e r à r»e rendre i m m é d i a t e m a B * 
P a r i s . 
H i .n. a d e u x h e u r e s et demie , o n p o u v a i t 

procéder au t irage dea jurés devant juger J» 
Ital ien qui. a S a i n t - D e n i s , le 2 e p t e m b r e 
d e r n i e r a, au c o u r s d une n i e , Uié a a d a 
s e s c o m p a t r i o t e s . 

La Catastrophe k Chica 
f .Vnuret iu i détail*.) 

Chteano. '• jam er. — I^s Jh m l a a n des taéa> 
ruent il !» municipalité Is pets, 

mission d'ouvrir au moins le panerre des théâtres, 
c;u il > a l.joo pauvres aeu.s siins ressources qa» 

me de leui travail au liléâlre . 
le pompes lunèbres oaf 

été d.^borilés. Il a fallu renvoyer beaucoup de ta* 
néraltle - a auj.-ur'I'tiui. 

Ii v a eu hiei une tempête de neige. L'serès de» 
cimélières était devenu dsfhcile, mais le tapis da 
iieute amortissait tous les bruits, et il an réauilast 
un silence îles plus impressionnants. 

Les fossoyeurs ont passé toule.la nuit de samedi 
- ,. .nibes a la lumière des 

torches et des lanternes On a vu hier après-midi 
jusqu'à quutorze funérailles célébrées a la loai 
dans le même cimellôre . 

I a nervosité des habitants est extrême. On e a 
elle l'exemple suivant : 

l'n incendie s'étant déclaré » quelque distants» 
d'une église où l'on était en train de célébrer l e 
service des morts devant le cercueil d'une des vie» 
limes, l'assistance fut prise d'une panique me»-
cible, et se précipita pêle-tuéle dans la rue en eaV 
pit des eît iris d.̂ s aeents de police. Heureuseeaeat 
peisoiine ne lut blessé . 

\ , e i g l e m e n t .'. . 
•' » i lat l ia lmn sot tait à c h a q u e ins -

tati! ai •unir!!- un refrain : 
— Trente mi l le m m n de» Peates dC-vorées 

a n q u e l q u e s a n n é e s ' . Fol ie : 
i l a» disai t e n c o r e 
— i- iîl iair» u n b e a u m a r i a g e '. 
Et en ajTet l 'avai l -on a s s e z flattée, ja lou-

»é>' 
C'était pour about ir it ';ne tel le c u l b u t e ! 

u >ou ! Rien a u e d e s de t t e s et quel 
a v e n i r | 

f > s ;e 'me« gen» dn mondi'. ces fils d e fa-
r " rien f t ire . h a b i t u é s à 
l o i - t v e l é . a qsjoi sont- i l s bon» d é s que In. 
for tune s u r laque l l e i l s s a p p u i e n t v i e n t à 
leur m a 

Pauaasas » 
C'en éj.-.it i}r,nr M i ? 
Lui seul 1 \ n g è l e a v e c s a m a -

a a r e et s a m a i g r e p e n s i o n '. 
Enta lui suf t i ia i t s a n s dou ie c o m m e autre -

M s ! 
El le a l la i t t a v e n l r . 
L «vait-il • • fée ? 
CoOHBC M» é ta i t g e n t i l l e a v e c s e s r o b e s 

«Tui ne cornaient r ien , et les c h a p e a u x 
- f a n - m u a i t de s e s m a i n s ! Avai t -e l l e 

|>our lui, «on piire. d 'adopt ion, s o n onc le c o m 
m e elle t 'appelait , d ' a s s e z c h a r m a n t s souri 
re!» • Savai t el le s e c o n ^ i i t e r de peu, s e aaa-

• i tonte» l e s e x i g e n c e s , t irer part i d e s 
tTBindies c h o s e s ! 

I! se senta i t p r e s q u e h e u r e u x à la p e n s é e 
qu'il a'init la revoir d a n s s a m a i s o n n e t t e , 
q u i ] ailait la r e p r e n d r e a cet h o m m e qui la 
tut srvait e n l e v é e ! 

Mais il y avait u n point noir à l 'hor izon ! 
vieux ii=< I S a g o u t t e le t o u r m e n 

tai» de o ins en p lus . 
le avai t faiffi être la pTus forte et 

l 'eniportar . 
Arer- hn , s a p e n s i o n d i ïpara l t ra iL 

-V.oi s que ûev iendra i t -e l l e .' 
Il s e d e m a n d a en g r i n ç a n t de s dents , in

quiet , s o m b r e , irrité • 
.ment tout cela finira-i-ïl ? 

Le c o m t e , s o u l a g é au contra ire par ce t te 
c o n f e s s i o n si pénible pour s o n orguei l , errait 
d a n s s o n parc en roulant d a n s sa tête mi l l e 
proje t s qu'il jugeait imprat i cab les a u s s i t ô t 
que formas . 

fi e n v i s a g e a i t f ro idement s a s i tuat ion . 
Il al lait être s a n s as i le , s a n s argent . 
N é parmi les h e u r e u x du jour, i l d e v e n a i t 

un paria à s o n tour. 
P a r t s l'avait perdu ! 
Quel l e humi l ia l ion pour lui d'y rencontrer 

c e s r i c h e s dont il avai t é té le c o m p a g n o n et 
d a n s les y e u x d e s q u e l s il lirait le d é d a i n 
q u e le m o n d e ré serve a u x v a i n c u s de la vie, 
tandis qu'il n'a que d e s c a r e s s e s et d e s flat
teries pour les m i s é r a b l e s qui do iven t l eur ri
c h e s s e nu vol et ù l ' i n f a m i e ! 
' E h bien ! il s 'exi lerait !_ 

Il irait au loin, au fond d e s p a y s incon
n u s , e s s a y e r de se refaire, d e rebât ir l éd i f l ce 
é l e v é T>tn des g,-net a l l o n s d'aïeux e l qu'il 
a v a i t d é l i u i t en q u e l q u e s a n n é e s , s a n s en 
c o n s e r v e r un débr i s . 

11 quitterait P a r i s et l a F r a n c e . 
M a i s el le ! 
Aural t i e l l e a s s e z d 'amit ié , a s s e z de vai l 

l a n c e pour le su ivre et par tager l e s c h a n c e s 
d e cet te e x i s t e n c e a v e n t u r e u s e ? 

N e serajt-e l le pas , au contra ire , s a i s i e pour 
lui du m ê m e m é p r i s que s o n e n t o u r a g e d è s 
que le m o n d e connaît rail s a ruine ? 

El d e m a i n , d a n s quarante -hu i t h e u r e s a u 
p lus tard, elle éc laterait ! 

N e se tournerait-el le p a s du c ô t é d e s fort», 
d e s r iches , des tentateurs ? 

T o u s les doutes s o u l e v é s e n lui par l e s in
s i n u a t i o n s d'Hélène Aubry rev inrent à la 
c h a r g e et l e déch irèrent de l eurs «r i f les ai
g u ë s . 

Le n o m du b a r o n F e r r a n d L'exaspérait. 
Pourquoi ? 
h senta i t que c e serai t ' . 'adversaire. Vobs-

iaele. l ' ennemi , la pierre d ' a c h o p p e m e n t 
li jeta un dernier regard ù ta g r a c i e u s e fa

çade de son m a n o i r , rentra chez lui, entendit 
la v ie i l le f e m m e du jard in ier qui lui disart : 
— V o u s n'avez p lus beso in de n o u s , mon
s i eur J a c q u e s ? — 11 l é c o u t a rentrer aux 
c o m m u n s et . un bougeo ir à la m a i n , il par
courut d'un bout à l 'autre c e s s a l l e s déser
tes , p le ines d'objets fami l i er s , de m e u b l e s 
a n c i e n s et de portraits , e n s e d i s a n t : 

— D a n s q u e l q u e s jours , tout s e r a d i s p e r s é , 
v e n d u ! 

Et enfin, il arr iva d a n s sa c h a m b r e aux 
bo i ser i e s c l a i r e s , où le solei l d u m a t i n ve
nait l 'évei l ler j a d i s de s e s t ranqui l l e s som
m e i l s . 

Quel pa i s ib l e et r iant p a s s é ! Q u e l p r é s e n t 
et que l a v e n i r ! 

Là , il s 'ass i t d e v a n t u n e petite tab le de 
c h ê n e , a p ieds tors , el s o u s l ' empire d e s insi
n u a t i o n s d H é l è n e Aubry . d a n s l ' a n g o i s s e de 
s e s c r a i n t e s et de s e s regre t s , il écrivit une 
l o n g u e lettre fiévreuse, d é s o r d o n n é e , pleine 
de p a s s i o n d a n s laque l l e il jetai t au h a s a r d 
s e s a n x i é t é s et l e s a m e r t u m e s d e s o n humi
l ial ion. 

Et s u r l ' enve loppe , U mi t ce t te a d r e s s e : 

A madame Gabrielle du R010U, 
manoir de Tresmes, 

par Viexuc-Moulin-
près Compiigne. (Oise)-

El a l lant à l 'écurie, H se l la s a n s bruit u n 
v i eux c h e v a l de c h a s s e qu'il ava i t a i m é et 
auquel il donna i t s e s i n v a l i d e s à A n n e b a u l L 
courut à Sa in t -Br ieuc , jeta s a lettre au train 
qui passa i t et, p lus c a l m e , IT rev in t s 'é tendre 
sur s o n lit. _ , , , 

Au petit jour le s o n d'une c l o c h é lo in ta ine 
frapna s o n o r e i l l e 

C e l u i ! ce l le d un m o n a s t è r e perdu d a n s la 
lande de B r é v i a n d e dont les trappis tes éta
blis la depu i s un demi - s i èc l e ont Uéfucl ié 
une pat tie. 

• nna i s sa i t tous , le père B a r n a b e , le 
prieur. 1 iniotl iée. le cel lerie i ,ie frère Joseph , 
c h a g è de la d irec t ion d e s jard ins , et l e s au
tres . 

C'étaient des amis à lui. 
Il ne voulut p a s quit ter le p a y s s a n s l e s re

voir . 
Il sortit de n o u v e a u a v e c s o n v i e u x c o m p a 

g n o n d autrefois , g a l o p a jusqu au m o n a s t è r e , 
e m b r a s s a , s a n s o s e r leur confier s e s c h a 
g r i n s , ces r ec lus v o l o n t a i r e s p o u r l e s q u e l s 
1 au-dehà seu l ex i s ta i t déjà . 

Il fut accuei l l i à b r a s o u v e r t s et p e n s a en 
l e s quit tant : 

— Je s e r a i s p lus h e u r e u x a v e c e u x , à culti
ver la terre, que bal lot té par lei t e m p ê t e s de 
la v ie . 

.Mais Ajigèle ! 
Ton-jours Angétle ! 
C'éicrrl le lien qui le rat tachai t a u m o n d e 

qu'il aurait vou lu fuir. 
Lien fragi le et qu il s 'at tendait à vo ir s e 

r o m p r e d a n s s a m a i n . 
Rentré chez lui, il avai t h a i e de part ir . 
f.a vue \ ce sé jour de fé l ic i tés p e r d u e s lui 

étai t crue l l e . 
Mais la n o u v e l l e de s o n arr ivée s'était ré

p a n d u e . 
Jusqu 'à l 'heure du d é j e u n e r c e fut u n e pro

c e s s i o n de fermiers e n c h a n t é s de revo ir l eur 
propriétaire et il dut les recevoir et l eur te
nir c o m p a g n i e , le v e r r e en m a i n . 

Ce rie fut p a s du t e m p s perdu. 
Q u e l q u e s - u n s d'entre eux apporta ient d e s 

f e r m a g e s a r r i é r é s et u n e pluie b i e n f a i s a n t e 
d é ç u s et de lou i s c o m b l a les v ides de la 
b o u r s e du m a l h e u r e u x qui s e trouvai t pour 
la d e r n i è r e fois peut-être au mi l ieu de ce t te 
f a m i l l e d e b r a v e s B r e t o n s s i d é v o u é s e t s i 

p le ins de cordia l i té . 
Enrtn. il fut libre, m a i s . r i n e lui restai t à 

prendre qu un train du soir , qui ne d e v a t le 
1 a m e n e r ù l ' a t i s qu'au mil^"u de la nuit. 

Il d o n n a l o i d i e d atteLer la j u m e n t b l a n c h e 
et s e d i s p o s a au départ . 

L e s y e u x inqu ie t s de s e s û e u x fidèles ser 
v i t eurs é la ient pour lui un v i v a n t reproche . 

Ces deux p a u v r e s ê t re s a l la ient être en
v e l o p p é s d a n s son d é s a s t r e , puisqu' i l s de 
vraient quitter ce l l e d e m e u r e p a s s é e ù d'au
tres ma î t re s , et il n osai t le9 avert ir . 

Le h a s a r d se c h a r g e a de le faire a s a 
place . 

Au m o m e n t où il p a s s m ' ~ e l e s d e u x pi
l i er s de s a gri l 'e . un c lerc ua l 'é lude Brot-
tier y apposa i t » g r a n d s p lacards j a u n e s et 
r o u g e s sur l e s q u e l s il put lire : 

« A v e n d r e par adjudicat ion vo lonta i re le 
» m a g n i f i q u e d o m a i n e d A n n e b a u l t . . . » 

L e nota ire n'avait p a s perdu de t e m p s . 
Le jardinier, frappé d'un é b l o u i s s e m e n t 

subit , arrêta s a j u m e n t . 
— Al lons , o r d o n n a le c o m t e , p lus v i te , Jé

r ô m e ! 
Mots le b o n h o m m e , effaré, l â c h a n t l e s gui

d e s / i r le d o s de sa bête, balbut ia i t : 
— C'est donc vrai , v o u s al lez v e n d r e vo tre 

terre, m o n s i e u r J a c q u e s ? 
— Il le faut ! 
— On le disa i t , m a i s n o u s TT? p o u v i o n s p a s 

le cro ire ! 
— V a d o n c ! 
— Et n o u s , qu 'a l lons -nous d e v e n i r ? 
Que répondre ? 
La douleur du jardinier était s i v i s ib l e , rjuê 

le c o m t e en fut é m u . 
Il eut pitié du d é s e s p o i r d u v i e u x e t lui 

d i t -
— Que veux-tu , m o n p a u v r e J é r ô m e , c 'est 

le m a l h e u r qui n o u s poursui t . J'ai fait de s 
folles , j'ai quitté la m a i s o n paterne l l e où 
i ' a u r a i s d û v ivre et mour ir . J 'é ta i s a v e u g l e . 

J'ai tout gasp i l l é , tout perdu. Il ne m e reat» 
rien I Je quitte le p a y s p o u r toujours -taa» 
douie . m a i s lu y r e s t e r a s , j ' espère . Je tacha-
rai d'obtenir du n o u v e a u propr ié ta ire qu'il 
v o u s c o n s e r v e , toi et m a b o n n e J o s é p h i n e . 
Où trouverait- i l de p lus h o n n ê t e s «t d e m a l 
l eurs s e r v i t e u r s ? C'est tout c e q u e j» pniaT 
rai faire pour v o u s . 

Le pauvre d iable s e senfïï réconforté . 
Il reprit l e s r ê n e s et o n s e r e m i t e n m a r 

che. 
D e v a n t la m n l r i e , u n a t t r o u p e m e n t de srB-

l a g e o i s e x a m i n a i t l e s aff iches t a n d i s q u e , 
p r è s du porche, prête à entrer d a n s l ' ég l i se , 
Hélène , d e b o u t a d o s s é e a u m u r , a t t e n d a i t 
le p a s s a g e de la vo i ture . 

Elle n'osait s 'approcher d e s o n a n c i e n 
a m i . 

Q u e l q u e s p a y s a n s les o b s e r v a i e n t d a • e a H 
de leurs portes" et le s e n t i m e n t de s o n indi
g n i t é l 'arrêtait . 

Mats d'un regard d o u x et profond, où p a s 
sai t toute s o n â m e . el le lui fit c o m p r e n d r e 
la place qu'il occupai t toujours d a n s son soja. 
v e n i r et d a n s s o n coeur. 

11 c o n t i n u a s a route t r i s t e m e n t 
Il aurait voulu ê tre dé jé loin d e c e h a m e a a 

où sa ru ine allait ê tre l'objet d e ton» la» e n 
tret iens . 

A trois h e u r e s , il arr iva à S a i n t - B r i e u c , M 
q u e l q u e s eotirnaw pour rég ler de pe t i t e s dat
tes et s e r e n d n a la g a r e où il qu i t ta s e n 
v i eux s e r v i t e u r en lui serrant le9 m a i n s é tant 
s e d e m a n d a n t s'il aura i t s e u l e m e n t le pou
voir de tenir sa p r o m e s s e e n v e r s c e » b r r v a » 
g e n s qui lui é ta ient a t t a c h é » c o m m e da» 
c h i e n s au mat tre qui l e s n o u r r i t 

Il prit le p r e m i e r tra in qu i p a s s a , c h o i s i t 
un c o m p a r t i m e n t où il s e t r o u v a seu l , s ' é ten
dit sur l e s c o u s s i n s , la tête lourde , le froid a n 
c œ u r , et s e dit en s ' e n d o r m a n t d 'un s o m m e i l 
fiévreux et ma lad i f : 
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